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se fuciet, et deprecationem eorum exaudiet. (Ps. 114,18.)—Qui 
petit accepit, et qui quœrit invenit. (Matt, vii, 8).

Or, ces prières que nous faisons ne nous obtiennent pas 
seulement les choses qui dépendent immédiatement de Dieu, 
mais aussi un grand nombre d'autres qui sont en relation 
immédiate de causalité avec les divers agents naturels. Il est 
vrai que ces agents naturels sont déterminés ad unum et 
produisent nécessairement leurs effets, cependant la prière les 
dirige, les oriente selon les tins que nous demandons, et cela 
dans deux cas.

Dieu peut par un miracle changer l'ordre de la nature et 
accorder à la prière un effet qui se trouve en dehors de cet 
ordre. De toute éternité, cette prière était connue, et telle 
dérogation aux lois du monde est accordée à l’efficacité de la 
prière. C’est ainsi qu’Ézéchias, qui devait mourir selon les 
causes naturelles, obtient par la prière encore quinze années 
de vie. (Is. xxvm. 1-5.)

Mais l’efficacité de la prière s’étend aux événements natu­
rels sans qu’il soit toujours besoin d’invoquer le miracle. La 
raison en est que ces événements naturels, v. g. germination 
des graines, pluies bienfaisantes, etc., dépendent naturellement 
et immédiatement'du concours de plusieurs causes. Or, bien 
que chacune de ces causes soit, déterminée ad unum, cepen­
dant, leur concours harmonieux est contingent, fortuit quant à 
cous, mais non quant à Dieu, qui, tout en respectant les lois 
naturelles, peut dispeser diversement les influences des agents 
physiques les uns sur les autres, de manière qu’il y ait, par 
exemple, fertilité et abondance dans une région, stérilité et 
disette dans une autre, et cela sans déroger aux lois de la 
nature. Il en sera ainsi de la salubrité de l’air, des vents de 
tempêtes et des autres nécessités et dangers qui sont l’objet de 
nos prières et de nos supplications.

Appliquons cela à la question des vocations ; car, si la prière 
a cette efficacité pour préparer les événements naturels, com­
bien plus il faut compter sur elle pour préparer les choses de 
l’économie surnaturelle.

Par la prière nous pourrons obtenir un milieu favorable, 
fertile même, pour la germination et le développement des 
vocations. Dans nos familles, paroisses, maisons d'éducation,


